
 
 

 
 
 

La trajectoire de l’artiste allemande Christina Kubisch, née en 1948, se déploie dans cette 
exposition en plusieurs constellations qui sont autant d’aperçus documentés sur des moments ou 
des aspects de son travail. Suite à des études d’art axées sur la peinture, puis de musique dans les 
années 1960 et au début des années 1970 en Allemagne et en Suisse, Kubisch s’inscrit dans des 
cours de composition et musique électronique à Milan. Dans les années 1970, son approche se 
nourrit de la musique expérimentale, de la performance, de la vidéo, des féminismes. Elle 
développe une série de pièces performatives qui troublent les rapports entre corps et 
instruments de musique, emboîtant embouchure et masques à gaz ou dés à coudre et doigtés. 
Ces concerts ou actions prennent aussi la forme de protocoles détaillés, documentés par le 
moyen de dessins, de scripts et de partitions. 
 

Déjà à cette époque, mais surtout lors de la décennie suivante, son intérêt se porte sur la 
traduction de phénomènes imperceptibles par des expériences perceptuelles sonores. L’artiste 
développe des installations et investit de manière privilégiée des espaces en marge ou marqués, 
mais également des galeries et musées. Grâce à des cubes ou casques récepteurs, elle rend 
audibles des champs électriques et électromagnétiques notamment dans une série de projets 
intitulée « Écouter les murs ». 
 

Depuis, son travail n'a cessé d'explorer les seuils de ce qui est perceptible. C’est également le 
rapport entre son et lumière, et en particulier l’ultraviolet, qui est le sujet de différents projets 
des années 1980 aux années 2000. Kubisch génère des transformations subtiles de la perception 
de lieux intérieurs et extérieurs par des réseaux de fils, des espaces labyrinthiques, des formes 
végétales. Des rencontres dans les années 1970 avec John Cage et Mauricio Kagel, aux échanges 
artistiques et amicaux avec Rolf Julius et Terry Fox à Berlin dans les années 1980 et 90, son 
parcours manifeste les transferts réciproques qui ont pu émerger de la confrontation des 
pratiques. Expositions communes, promenades sonores et « concerts sur table », ces inspirations 
sont retracées à travers la multiplicité des supports exposés. 
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